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Leurs noms vous sont inconnus, 
mais ces femmes ont marqué l'Histoire 

 
 

 
 
Depuis la nuit des temps, des guerrières se battent sans interruption pour défendre les droits de la femme. 
Souvent dans l’ombre, la plupart sont aujourd'hui tombées dans l'oubli. Or, dans différents domaines, 
elles on su apporter une touche de féminité grâce à leur personnalité et leur volonté. À l’occasion de la 
sortie du « dictionnaire universel des femmes créatrices », nous avons sélectionné pour vous 5 femmes au 
talent inégalé.  

Loubna Amhed Al-Hussein (née en 1973 au Soudan) : « La militante » 

Cette chroniqueuse venue tout droit des campagnes soudanaises a vu en 2007 sa carrière s’interrompre 
sous la censure du gouvernement. Le 3 juillet 2009, elle est arrêtée alors qu’elle travaille au service de la 
communication de la mission de l’Organisation des Nations Unies au Soudan. Son arrestation et celle 
d’une douzaine d’autres femmes fait suite à leur port du pantalon, vêtement interdit dans le pays. Ce délit 
est puni de 40 coups de fouet par l’article 152 du code pénal. Des suites de cet événement, elle 
démissionnera de son poste pour renoncer à son immunité diplomatique et se faire porte-voix des 20 000 
femmes arrêtées pour raison vestimentaire. 
Le 8 septembre 2009, elle est condamnée à un mois de prison, le procès est rendu public pour médiatiser 
son combat depuis sa cellule. Menacée par la suite à plusieurs reprises, elle a quitté clandestinement son 
pays pour pouvoir continuer à alerter l’opinion internationale de la situation des femmes au Soudan. Son 
combat de ne s’arrêtera que lorsqu’elle aura été entendue. 

Caroline Aigle (1974-2007 en France) : « La Militaire » 

C’est la première femme à avoir été nommée pilote de chasse dans l’armée de l’air française. Cette 
Polytechnicienne au destin grandiose s’est vue recevoir son brevet en 1999 des mains du général Jean 
Rannou, chef d’état major de l’armée de l’air. Entre temps, grande sportive, elle devient championne de 
France militaire de triathlon et championne du monde militaire de triathlon en équipe. Ce ne sera qu’à la 
base aérienne de Dijon qu’elle réalisera son rêve de piloter un Mirage 2000. Elle devient par la suite 
commandante d’escadrille. 
C’est en 2007 que sa vie bascule, alors mariée, mère d’un enfant et enceinte de son deuxième, lorsqu'elle 
apprend qu’elle est atteinte d’un cancer de la peau. Contre l’avis du corps hospitalier elle décide de garder 
son enfant, qui naîtra par césarienne à trois mois et demi du terme, tandis qu’elle décède deux semaines 
plus tard à l’âge de 33 ans. L’aviatrice sera décorée de la médaille de l’Aéronautique à titre posthume par 
le président. Elle est aujourd’hui la référence des chevaliers du ciel. 



Hedwidge de Silésie (1174-1243 en Pologne) « La Sainte » 

Après avoir passé plusieurs années de sa jeunesse au couvent des bénédictines où elle reçoit une 
éducation très stricte imprégnée de religion. À 12 ans, elle est donnée en mariage au duc Henri le Bardu 
avec qui elle aura sept enfants, dont le futur Henri II le Pieux. Durant tout son règne elle utilisera sa 
position et sa fortune pour secourir les indigents et les malades. À la mort de son époux, elle prend la 
décision de passer le reste de sa vie au monastère des cisterciennes de Trzebnica, qu’elle a fait construire. 
Par la suite elle fonde un hôpital et incite les nonnes à travailler avec un simple uniforme d’infirmière. 
Elle sera canonisée en 1267 à la chapelle de l’église Saint-Pierre, c’est aujourd’hui la principale sainte 
catholique de Pologne. 
 
    

 

Yelena Isinbayena (née 1982 en Russie) « L’athlète » 

C’est en 2004 aux J-O d’Athènes que Yelena Isinbayena crée le nouveau record mondial de saut à la 
perche verticale à 4,91 mètres. Cette discipline n’a été ouvert aux femmes que dans les années 1900. 
Ancienne gymnaste, elle franchit les 5 mètres au Crystal Palace de Londres le 22 juillet 2005 devant un 
public hystérique. Pendant plus de 10 ans, elle devient la tsarine des compétitions commençant souvent 
ses concours à une hauteur qu’aucune de ses concurrentes n’a pu atteindre. Son objectif : obtenir tous les 
titres possibles et imaginables. Ce qu’elle fera. Depuis 2010, il semblerait que le temps de sa domination 
soit révolu, mais son statut d'icône ne s’éteindra jamais. 

Yezena Werku (née 1961 Ethiopie) : « La littéraire » 

Yezena est la première nouvelliste éthiopienne amharique. Après avoir obtenu son brevet d’études elle en 
part en vacances chez son père à Nazareth (dans le Sud de l’éthiopie) au moment de « la terreur rouge », 
la révolution de 1974. Dans l’impossibilité de retourner dans sa ville natale elle poursuit sa scolarité chez 
son père. À l’âge de 13 ans elle signe son premier texte, un roman d’amour. Par peur des représailles de la 
terreur, sa mère le brûlera. Elle écrira prêt de 30 romans, biographies, livres pour enfants. Depuis peu, elle 
est devenue la cofondatrice présidente de l’association des femmes écrivains. Tous les sujets de société 
sont traités avec le recul de l’imaginaire. Yezena a réussi à poser des mots sur des blessures encore 
ouvertes. 
 
 
Pour découvrir encore plus de femmes créatrices, rendez-vous dans les librairies où depuis le 27 
novembre 2013, le Dictionnaire universel des femmes créatrices de Béatrice Didier, Antoinette Fouque, 
Mireille Calle-Gruber (édition des Femmes) est disponible. 

 





femmes.blogs.challenges.fr 
http://femmes.blogs.challenges.fr/archive/2013/11/22/a-l-unesco-un-hommage-aux-
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Anne-Marie Rocco, Grand reporter à Challenges 

 

22/11/2013 

A l'Unesco, un hommage aux femmes créatrices du monde entier 

C’est un ouvrage qui devrait faire référence non seulement en France, mais aussi dans 
le monde, dès que sa traduction en Anglais sera terminée : le 26 novembre, les 
Editions des femmes publient un imposant Dictionnaire universel des Créatrices en 
trois volumes, regroupés en coffret, représentant au total près de 5000 pages de lecture. 
Une première mondiale, et une opération hors norme pour laquelle cette maison 
emblématique, créée il y a 40 ans par Antoinette Fouque dans la mouvance du 
militantisme féministe des années 70, s’est associée avec l’éditeur Belin. 
« L’extraordinaire, c’est que nous y soyons arrivés », a d’ailleurs plaisanté 
l’intéressée, 77 ans - qui a co-dirigé les travaux avec les universitaires Mireille Calle-
Gruber  et Béatrice Didier - lors de la présentation de l’ouvrage, ce vendredi après-
midi au siège parisien de l’Unesco. 

 

      « Nous avons travaillé sur ce projet pendant six ans », explique Béatrice Didier, 
qui a apporté l’idée à Antoinette Fouque, après s’être heurtée au refus de plusieurs 
autres éditeurs. Elle rêvait depuis longtemps « d’un dictionnaire dans lequel on 
trouverait toutes les femmes, ou presque ». Pendant ces six années, une centaine de 



directeurs de secteurs (littérature, sport, cinéma, géographie, médecine…) ont 
répertorié les 10 000 noms devant figurer dans l’ouvrage, et recruté 1600 auteurs 
(hommes et femmes), dont une bonne partie assistait à la présentation, découvrant pour 
la première fois le fruit de ce gigantesque travail collectif. Il y avait donc du monde 
dans la salle, ainsi que sur l’estrade où avaient été invitées, outre les trois codirectrices 
du dictionnaire, l’écrivaine Irène Frain dans le rôle de Madame Loyale, Edith 
Cresson, seule femme à avoir jamais occupé en France les fonctions de Premier 
ministre (PS, 1991-1992), Nicole Ameline, députée (UMP) du Calvados et ancienne 
ministre de la parité du gouvernement de Jean-Pierre Raffarin (2002-2004), mais aussi 
Catherine Deneuve et Nicole Garcia, fortes figures féminines du cinéma, et la 
créatrice de mode Sonia Rykiel, qui a illustré le dictionnaire de ses élégants croquis. 

      De la première notice, consacrée à Aino Aalto (née Marsio), designer, architecte et 
photographe finlandaise, à la dernière, qui concerne Radmila Zygouris, psychanalyste 
française d’origine yougoslave, le lecteur va de découverte en découverte. Car 
l’ouvrage, comme l’a souligné Mireille Calle-Gruber, « est à la fois un hommage aux 
femmes célèbres et à celles qui n’ont pas été reconnues ». Alors que sera célébré, le 25 
novembre, la journée de lutte contre les violences faites aux femmes, c’est une autre 
image des femmes qu’ambitionne de donner le dictionnaire universel des créatrices : 
celle de véritables actrices de leur propre vie, ainsi que des changements les plus 
importants de leur société. « Partout, on a besoin d’une nouvelle impulsion pour faire 
avancer l’égalité », a remarqué Irina Bokova, directrice générale de l’Unesco, qui 
parraine cet ouvrage. « C’est un dictionnaire qui donne du courage, a renchéri Mireille 
Calle-Gruber. Les femmes en ont eu à toutes les époques. » Pour cette écrivaine et 
professeure de littérature à la Sorbonne Nouvelle, « créer »,  ce n’est rien d’autre que 
« voyager à la proue de soi-même ». De quoi inspirer bien des créatrices qui 
s’ignorent, afin qu’elles libèrent les talents qui sont en elles.  

Anne-Marie Rocco    
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Edith Cresson 
Ancienne Premier ministre 
 
  

Les élections elles-mêmes ne suffisent pas  
quand il s'agit d'une femme 

 
  

J'ai eu très jeune le sentiment qu'il y avait beaucoup de choses à changer dans la 
société française. C'est ce qui m'a motivé à entrer en politique. J'ai été successivement 
députée, maire, conseillère générale et cinq fois ministre, première femme ministre de 
l'agriculture en France et, encore à ce jour, seule femme Premier ministre. 

J'ai toujours été intéressée par la condition des femmes. A 26 ans, j'ai fait ma thèse de 
doctorat de démographie sur "La condition féminine dans une commune rurale". La 
démographie, c'est la vie d'un pays, un mouvement très profond sur des décennies qui 
annonce le destin d'un peuple. Quand la démographie russe a fléchi, il est devenu 
possible de prévoir l'effondrement prochain de l'URSS.  
Une très chère amie avec qui j'avais fait HEC, Paulette Decraene, m'a fait entrer à la 
Convention des institutions républicaines, créée par François Mitterrand. J'ai participé 
à sa première campagne présidentielle en 1965.  

J'ai plus tard été chargée de l'élaboration du programme dans le domaine de 
l'agriculture et de l'environnement. M'étant montrée combative dans mes fonctions de 
secrétaire générale à la jeunesse du PS, François Mitterrand m'a proposé de me 
présenter aux législatives partielles de 1975 à Châtellerault, contre Pierre Abelin, alors 
ministre et maire de la ville. Il m'a dit: "Vous ne prendrez pas cette circonscription 
mais vous apprendrez". La ville m'a parlé. J'aimais ses deux particularités: protestante 
et mal vue du pouvoir central, elle a été plus tard celle qui a donné le plus de résistants 
à la France pendant la guerre et celle qui, en temps de paix, fait le plus de dons de 
sang. Il m'a manqué des voix pour emporter la circonscription mais j'ai devancé 
Abelin, de 80 voix dans sa propre ville.  

Puis, j'ai été maire de Thuré, dans la banlieue de Châtellerault en 1977, députée 
européenne en 1979. Et j'ai remporté les législatives de 1981, 1986 et 1988. François 
Mitterrand devenu Président, m'a proposé le ministère de l'Agriculture. C'était, m'a-t-il 
dit, "une provocation" et c'est ce qui m'a convaincue d'accepter. Mais je ne m'attendais 
pas au déferlement invraisemblable de machisme qui a suivi.  

Lors de ma première rencontre avec les agriculteurs, ils ont brandi une immense 
banderole où était écrit en lettres rouges: "Edith on t'espère meilleure au lit qu'au 



ministère". Cela a été mon premier contact avec la paysannerie française. Leur 
violence n'a pas cessé. Pourtant, j'ai obtenu pour eux les meilleurs prix à Bruxelles et 
leurs revenus ont augmenté de 12%, mais rien n'y a fait. J'ai ensuite été ministre du 
commerce extérieur, poste que j'ai beaucoup aimé car tout était à faire. J'ai emmené les 
entreprises françaises dans le monde, au Japon, aux Etats-Unis... avec des résultats très 
positifs.  

A New-York nous avons loué le grand magasin Bloomingdale qui a présenté pendant 
quinze jours des produits exclusivement français. 70% des entreprises qui s'étaient 
déplacées ont passé des contrats. Leurs dirigeants, contrairement aux agriculteurs, 
m'ont remerciée. En 1988, dans le gouvernement Rocard, je me suis ennuyée au 
ministère des affaires européennes. J'ai donc créé ma petite entreprise pour aider les 
exportations françaises en Europe de l'Est après la chute du mur de Berlin. J'étais très 
heureuse à la tête de cette structure qui avait d'excellents résultats lorsque François 
Mitterrand m'a demandé de devenir Premier Ministre.  

J'ai commencé par refuser et ceci à plusieurs reprises. Je lui ai dit par ailleurs que le 
vrai pouvoir si nous voulions dynamiser les entreprises et préparer l'avenir était au 
Ministère des Finances. Et je lui ai suggéré plutôt que d'être nommée à Matignon de 
me donner ce poste. Il m'a répondu qu'il voulait une femme Premier Ministre à la fin 
de son mandat. J'ai fini par accepter, ce qui a suscité une pluie de commentaires 
fielleux dont par exemple celui de M. D'Aubert qui a dit "voilà la Pompadour". 

J'avais été élue à plusieurs reprises députée, maire, Conseiller général et j'avais été 5 
fois ministre. Qu'aurait-on dit si je n'avais pas eu ce parcours. Les élections elles-
mêmes ne suffisent pas apparemment quand il s'agit d'une femme. J'ai été attaquée de 
toutes parts et pas seulement par la droite. Beaucoup d'obstacles ont été mis sur ma 
route y compris au cabinet de l'Elysée. Il faut savoir que dans la dernière partie du 
dernier mandat d'un Président, beaucoup ne pensent qu'à leur reconversion. Là, 
certains considéraient qu'ils devaient donc devenir Premier Ministre, chose que je 
n'avais jamais anticipé. En très peu de temps, j'ai quand même pu faire un certain 
nombre de choses comme la délocalisation de certaines administrations, la promotion 
de l'apprentissage et le soutien à l'industrie. Ce qui n'était pas à la mode. 

Il y a deux choses dont je suis particulièrement fière: avoir introduit en France le 
concept d'intelligence économique -devenu depuis une discipline- pour aider les 
grandes comme les moyennes et petites entreprises à innover et à être plus fortes dans 
la guerre économique mondiale. Et avoir créé les Ecoles de la Deuxième Chance dont 
j'ai fait adopter le principe par la Commission de Bruxelles, alors que j'étais 
Commissaire. J'ai imaginé ce dispositif innovant pour aider à l'intégration 
professionnelle et sociale durable des jeunes sortis du système éducatif sans 
qualification et sans diplôme. 12.000 jeunes passent aujourd'hui par ces écoles, ce qui 
représente 10% des jeunes en échec scolaire. Et plus de 60% des stagiaires trouvent un 
emploi ou une formation qualifiante dès la sortie de l'école. J'en préside aujourd'hui 
encore la Fondation. 

On a souvent dit de moi que je ne m'occupais que de détails. Je ne le pense pas. J'ai, 
comme de nombreuses femmes, le désir d'obtenir un résultat. Or il y a, en France, à la 
fois une culture administrative, formelle et qui veut contrôler, et une culture de Cour 



où on se préoccupe trop peu de résultat. Ce qui compte c'est la posture. D'où la 
situation de la France. 

La démarche du Dictionnaire universel des créatrices est très innovante et très 
intéressante parce qu'elle n'est pas une démarche revendicative. Elle est une démarche 
de témoignage, de parcours de femmes qui ont réalisé des choses remarquables dans 
des domaines extrêmement divers... On y voit combien leur esprit est souvent plus 
pratique, combien elles montrent peu de vanité et d'attachement aux signes extérieurs 
de pouvoir. En revanche on y relève très clairement leur grand désir de faire avancer et 
d'améliorer la société. 

Je trouve absolument magnifique que l'Unesco ait apporté son soutien à une telle 
démarche qui est d'ailleurs tout à fait dans sa culture: mondialiser, faire échanger les 
savoirs dans différents domaines. 

Ce Dictionnaire qui recouvre 40 siècles montre comment le monde a changé et 
comment il est en train de changer très rapidement. Il fait aussi apparaître que dans 
tous les pays, des femmes ont toujours fait des choses remarquables malgré les 
difficultés géantes qu'elles ont rencontrées et qui selon les pays revêtent un habillage 
différent. Parfois, c'est la religion: là, il ne faut pas qu'une femme conduise dans tel 
pays. Mais il y a toutes sortes de prétextes, et c'est toujours la même chose: la place 
des femmes ne serait pas dans la conquête, dans le combat, dans l'innovation, dans le 
développement, dans tout ce qui est positif. On peut leur reconnaître des vertus 
d'apaisement, de consolation, de dévouement, de courage même dans certains cas, 
mais absolument pas des vertus combatives. Si elles sont combatives, on appelle cela 
de l'agressivité, du mauvais caractère. Mettre en lumière comme le fait ce Dictionnaire 
qu'il s'agit là d'un problème mondial, qu'il se pose dans tous les pays quels qu'en soient 
le prétexte, les images, les références, c'est très important car cela tisse un lien entre 
les femmes de cultures très diverses. Le sujet est celui d'un problème mondial dans un 
monde en train d'évoluer très rapidement. Cette problématique est notre actualité et 
notre combat. 

Le Dictionnaire universel des créatrices 
Des femmes - Antoinette Fouque 
Sortie: le 27 novembre 2013 
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L'Encyclopédie des femmes créatrices
Ruggero Gambacurta-Scopello - publié le 05/07/2013

« Nous envisageons de lancer une souscription pour une encyclopédie sur les
femmes. Écrire à la maison d’édition pour tous renseignements ». Voilà ce que
disait la revue féministe Le Torchon brûle, édition de 1973. En 2006 l’idée de cette
encyclopédie ressurgit. En 2007 une équipe se charge de sa réalisation à plein
temps. Béatrice Didier, Antoinette Fouque et Mireille Calle-Gruber se partagent la
tâche de réunir les spécialistes (universitaires, professeures) qui composeront
l’ouvrage. En 2013, la souscription et l’encyclopédie sont devenues réalité.

Antoinette Fouque va jusqu’à comparer l’Encyclopédie des femmes créatrices
à la publication de l’Encyclopédie par Diderot. En effet, dit-elle, si le XVIIe a été le
siècle des Lumières, le XXIe siècle sera celui des femmes : avec 52% de la
population mondiale, les femmes sont à la tête d’une révolution qui aboutira. Cette
encyclopédie comporte, outre 12 000 entrées sur des femmes ayant marqué leur
époque, un millier de notices de divers genre, d’intérêt social, politique ou culturel,
toujours centrées autour des femmes.

D’autres livres sur des femmes célèbres ont déjà vu le jour, mais aucun ne
peut prétendre à une telle exhaustivité : 40 siècles sont ici embrassés. Mais ne
nous y trompons pas, ce nouvel ouvrage à paraître n’est pas qu’un froid recueil de
savoirs : c’est un « lieu de mémoire vivante pour faire apparaître cette foule
anonyme », en trois volumes réunis dans un coffret, avec des lettrines dessinées
par Sonia Rykiel, amie de longue date des Éditions des Femmes. Nous nous
permettons de relayer l’appel à souscription afin d’aider à la parution de l’ouvrage.
Un formulaire de souscription, assorti d’une remise de 27%, se trouve sur le site
internet des Éditions des Femmes. Participez !
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Le film “Intouchables” sera suivi d’un documentaire revenant sur l’histoire d’un succès

Ce lundi à 20h15

ENTRETIEN

F éministe française à l’ori-
gine du Mouvement de li-
bération des femmes en

1968 et aujourd’hui âgée de 77
ans, Antoinette Fouque rêvait
d’une Encyclopédie des femmes
depuis la création de sa maison
d’édition Des femmes il y a 40
ans. Le Dictionnaire universel
des créatrices est donc un projet
particulièrement important
pour elle. 5.000 pages mettent
en lumière 10.000 femmes de
toutes les époques et de tous les
continents. Sous le parrainage
de l’Unesco, l’ouvrage célèbre
leur apport à l’humanité depuis
40 siècles.

Pourquoi un dictionnaire juste
pour les femmes ?
Nous sommes 52 % de la popula-
tion. Dans les dictionnaires,
même le Larousse, il n’y a que
5 % de femmes, 5 % de créatrices
dans les musées et en France le
salaire des femmes est 25 % plus
bas que celui des hommes. Voilà
ce qui justifie ce dictionnaire
avec 100 % de femmes.

C’est un projet de longue date ?

Il y a quarante ans, au début des
éditions, la révolution s’annon-
çait. Je voulais que nous soyons
toutes des Diderot pour faire une
encyclopédie. Mais à l’époque,
c’était irréalisable. Aux États-
Unis, j’avais lu une encyclopédie
similaire. Je m’étais moi-même
trouvée répertoriée juste après
Judith Foster. Finalement, nous
avons travaillé pendant 5-6 ans
sur ce projet avec des milliers
d’autres femmes.

Le dictionnaire brasse tous les
domaines artistiques, politiques,
scientifiques, économiques,
d’Olympe de Gouges à Catherine
Deneuve, Ségolène Royal ou

encore l’adolescente pakistanaise
Malala…
Nous avons pris le parti de faire,
non pas un monument aux
mortes, mais un hymne aux vi-
vantes en mouvement. Ces
femmes ne seront peut-être pas
connues demain. Cela n’a pas
d’importance parce que c’est un
état des lieux. Ce n’est pas par-
fait. On est prêtes à recevoir des
reproches.

Est-ce qu’il y a des femmes dont
vous êtes particulièrement fière
qu’elles figurent dans cet ou-
vrage ?
Oui et souvent ce sont des femmes
que j’ai publiées. Par exemple,

Rosalind Franklin qui a décou-
vert la structure de l’ADN. Il ne
lui a été rendu justice que depuis
quelques années puisque non
seulement ses collègues mascu-
lins lui avaient volé sa décou-
verte, mais ils la nommaient
comme une simple technicienne.
Ce dictionnaire veut lutter contre
le refoulement, l’effacement des
femmes de l’Histoire. Si on n’est
pas nommé, on n’existe pas.

Vous avez rencontré Ang San Suu
Kyi.
Oui, j’étais passée avec quatre ca-
marades à Rangoon où elle était
assignée à résidence, c’est-à-dire
prisonnière. C’est quelqu’un

d’immense.

Est-ce qu’on trouve des Femen
dans votre dictionnaire ?
Chaque femme qui a participé à
la rédaction a pris ce qu’il y avait
de plus contemporain dans son
pays. Il y a évidemment un ar-
ticle sur les Femen. Ce n’est pas
qu’un dictionnaire des per-
sonnes, il y a aussi des entrées
sur des mouvements, des groupes
de personnes. Les Tisserandes ou
les Marseillaises…

En introduction, quelques chiffres
permettent de dresser un rapide
bilan de la situation des femmes
dans le monde.

Avant de célébrer ces femmes
créatrices, j’ai mis un tableau de
toutes les souffrances dont les
femmes sont victimes. Rappelons
par exemple, qu’elles possèdent 1
à 2 % des richesses mondiales et
celles qui les possèdent le plus
souvent, le détiennent par hérita-
ge. ■

Propos recueillis par
FLAVIE GAUTHIER

« Que 5 % de femmes dans le Larousse »
LIVRES Antoinette Fouque sort avec l’Unesco un dictionnaire universel des créatrices

Cette encyclopédie

100 % féminine réperto-

rie celles qui ont compté

depuis la naissance de

l’humanité.

Un combat contre l’ef-

facement et l’oubli.

La féministe Antoinette Fouque. © D.R.

Quelques femmes belges célèbres
Axell, Evelyn 1935-1972 : Peintre originaire de
Namur, principale figure du Pop Art en Bel-
gique.
Bourdouxhe, Madeleine 1906-1996 : Écrivaine
liégeoise qui marqua les esprits avec son
chef-d’œuvre La femme de Gilles.
De France, Cécile 1975- : Comédienne née à
Andenne.
De Keersmaeker, Anne Teresa 1960- : Dan-
seuse et chorégraphe flamande de Malines.
L’une de ses créations les plus connues, Rosas
Danst Rosas a même été plagiée par Beyoncé
en 2011 dans son clip.
Delcourt, Marie 1871-1979 : Philologue clas-
sique, historienne de l’ULg, elle milite après la
Première Guerre mondiale pour l’enseigne-
ment des jeunes filles, le droit des femmes au
suffrage et leur droit au travail.
Demeulemeester, Ann 1959- : Styliste anver-
soise qui a fondé sa propre maison en 1987.

Goblet, Dominique 1967- : Artiste et auteure
majeure de la bande dessinée belge depuis les
années 90.
Janssen, Ann Veronica 1956- : Artiste plasti-
cienne contemporaine.
Lefort, Ariane 1960- : Écrivaine montoise
auteure de Beau fils, Avec plaisir, François.
Nothomb, Amélie 1966- : Écrivaine bruxel-
loise.
Ockrent, Christine 1944- : Journaliste,
deuxième femme à présenter le Journal de 20
heures d’Antenne 2 en France.
Spaak Janson, Marie 1873-1960 : Fille du
ministre Paul Janson et mère de Paul-Henri
Spaak, elle est aussi la première femme à
siéger au Sénat belge dès 1921.
Van Broeckhoven, Christine 1953- : Profes-
seure de biologie moléculaire, spécialisée
dans la recherche d’un traitement contre la
maladie d’Alzheimer. Award for Medical Re-
search en 2012.

ELLES ONT MARQUÉ L’HISTOIRE

LE DICTIONNAIRE

UNIVERSEL DES CRÉA-

TRICES, sous la direction
de B. Didier, A. Fouque
et M. Calle-Gruber, Éd.
Des femmes, 3 vol 1600
p., 165 euros.
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Ruth Elkrief sur BFMTV à 19h00, le 27 novembre 2013  
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Un dictionnaire à la gloire des femmes qui ont marq ué 
leur temps 

LITTERATURE | mardi 19 novembre 2013  

 
Héloïse, Catherine Deneuve, Simone Veil, Malala: 10.000 femmes, de toutes les époques et de tous 
les continents, ont leur entrée dans le "Dictionnaire universel des créatrices" publié sous le parrainage 
de l'Unesco, pour mettre en lumière leur "apport à l'humanité".  
 

 
"Le Dictionnaire universel des Créatrices" - ©All Rights Reserved 

Cette somme de 5.000 pages est un "moment du Mouvement de Libération des Femmes", 

souligne dans la préface Antoinette Fouque, cofondatrice du MLF, qui a assuré la direction de 

l'ouvrage avec Béatrice Didier, universitaire, et Mireille Calle-Gruber, écrivain et enseignante. 

"Puisse cette geste à la gloire des femmes participer à l'éducation de la postérité." 

De A comme Aino Aalto, architecte finlandaise du début du XXe siècle, à Z comme Radmila 

Zygouris, psychanalyste française contemporaine, ce livre "titanesque" balaie "quarante siècles 

d'histoire et tous les domaines de l'activité humaine": arts, sports, politique, histoire, littérature, 

sciences et techniques. 

1.600 personnes dans le monde entier - universitaires, historiens, philosophes...- ont travaillé 

depuis 2006 à ce dictionnaire, qui recense quelque 10.000 femmes, illustres ou méconnues, 

ayant "marqué leur temps", mais aussi des écoles et des mouvements où les femmes ont brillé. 

Au fil des articles, présentés comme de petites biographies, l'ouvrage propose un parcours 

éclectique, d'Agnodice, gynécologue de la Grèce Antique, à Ségolène Royal, J.K Rowling et 

Simone Veil, en passant par Angelina Jolie ou Malala, la jeune militante pakistanaise pour le droit 

à l'éducation. 



"Comment faire un choix? Probablement nous aurons des lecteurs qui nous reprocheront tel ou 

tel oubli", reconnaît Béatrice Didier, laissant la porte ouverte à des rééditions complétées et à une 

version numérique. 

La créatrice Sonia Rykiel a apporté sa pierre à ce dictionnaire, attendu le 27 novembre en 

librairie au prix de 165 euros, en dessinant les lettres de chacune des entrées. 

Cet ouvrage est "un encouragement à continuer la lutte pour l'égalité entre les hommes et les 

femmes, pour une éducation de qualité de toutes les filles et de toutes les femmes", juge Irina 

Bokova, directrice générale de l'Unesco, qui a soutenu ce projet. 

Chaque année, les femmes donnent naissance à près de 133 millions d'enfants et assument la 

majorité de leur prise en charge et de leur éducation, rappelle le préambule. Elles accomplissent 

les 2/3 du travail mondial, mais ne possèdent que 2% de la propriété et ne perçoivent que 2% 

des revenus. 

 AFP Relax News 

 

L'actualité culturelle vue par Yakana 

 
Un dictionnaire à la gloire des femmes - © RTBF - Yakana - 2013 

 






	Aufeminin.com
	Biba DÇc 2013
	Blog Challenges 22112013
	Books DÇc 2013
	Causette DÇc 2013-Janv 2014
	Challenges 12122013
	Challenges 31102013
	ClÇs DÇc 2013
	DÇpàche AFP 19112013
	Femme actuelle 25112013
	Figaro Madame 27122013
	Grazia 20122013
	Huffington Post 18112013
	L'Express 18122013
	La Marseillaise 08122013
	Le Carnet et les instants Nov 2013
	Le Monde des Religions Juillet 2013
	Le Point 28112013
	Le Soir Belgique 25112013
	Livres Hebdo 08112013
	Paris Match 09122013
	Point de Vue 18122013
	Radio-tÇlÇvision
	RTBF.be 19112013
	TF1 JT Claire Chazal 22112013
	ThÇ ou cafÇ 05012014

